
 

 

 JE M’APPROCHE 
 

 

Jean, le disciple, débute son évangile en présentant le Christ à travers deux dimensions : divine et hu-
maine. L’expression qu’il utilise : « au commencement », rappelle le premier verset de la Genèse où « Dieu 
créa le ciel et la terre ». S’il est vrai que « la Parole » n’est pas citée directement, on en voit les effets : « Et 
Dieu dit que… ». 
Dans le prologue de Jean, il est également déclaré que la Parole se trouvait auprès de Dieu et surtout 
qu’elle est, en définitive, Dieu. L’impact de cette réalité est manifeste dans la vie de tous ceux qui mettront 
leur foi en Celui qui se nomme « la Parole ».  

Question  
brise-glace : 

         
Imaginez-vous qu’un soir, vous êtes 
dans un parking sous-terrain et que 
tout à coup survient une coupure de 

courant ? Que ressentiriez-vous ? 
Quelle attitude adopteriez-vous ? 

Resteriez-vous figés sur place à 
attendre un retour à la normale, ou 

chercheriez-vous à tout prix quelque 
source de lumière ?  

Les dessous de l’histoire : le prologue 
 

 Jean 1.1-13     
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 J’OBSERVE 
 

En lisant les 14 premiers versets de l’évangile de Jean, force est de constater que la Parole est citée plus 
de cinq fois. Quant au terme lumière, il revient plus de six fois. Le lien entre les deux est incontestable. La 
Parole présentée au verset 14 est le Christ venu en chair, missionné pour éclairer les hommes. Rappelons
-nous David déclarant en Psaume 119.105 : « Ta parole est une lampe à mes pieds, une lumière sur mon 
sentier ». Puis Jésus disant aux responsables religieux de son époque : « Vous sondez les Écritures, parce 
que, vous, vous pensez avoir en elles la vie éternelle ; or ce sont elles-mêmes qui rendent témoignage de 
moi. », Jean 5. 39. Ainsi, d’une manière ou d’une autre, les êtres humains doivent se positionner face à 
« la Parole/lumière » (voir Jean 8.12.). Pas de surprise, l’épilogue nous est dévoilé dès les premiers ver-
sets ! En effet, deux groupes se démarquent :  

- Tout d’abord, ceux qui rejettent la lumière : « La Parole était la vraie lumière, celle qui éclaire tout hu-
main ; elle venait dans le monde. Elle était dans le monde, et le monde est venu à l’existence par elle, 
mais le monde ne l’a jamais connue. » Jean. 1.9-10.  

-  Ensuite, ceux qui l’accueillent : « mais à tous ceux qui l’ont reçue, elle a donné le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu – à ceux qui mettent leur foi en son nom. Ceux-là sont nés, non pas du sang, ni d’une vo-
lonté de chair, ni d’une volonté d’homme, mais de Dieu. » Jean 1.12-13. 

 J’ADHERE 
 

La Parole se dit « logos » en grec. Pour les gnostiques, le « logos » joue un rôle déterminant, permettant 
aux initiés de se frayer eux-mêmes un chemin vers Dieu. Quelle est la différence entre cette conception 
gnostique et celle de Jésus la Parole ? N’est-ce pas qu’Il soit Lui-même venu vers nous pour nous conduire 
au Père et non l’inverse ? 
Les verset 6 et 7 déclarent que Jean « le baptiste » a rendu témoignage à lumière. Comment pouvons-nous 
concrètement aujourd’hui être un témoin de la lumière ? 
Comment considérer la responsabilité de l’homme dans l’accueil de la Parole, et la transformation qu’elle 
induit, si d’après le verset 13, ce n’est pas une œuvre humaine mais une œuvre divine ? « … Ceux-là sont 
nés, non pas du sang, ni d’une volonté de la chair, ni d’une volonté d’homme, mais de Dieu. » 
Que signifie pour vous devenir enfant de Dieu ? Est-ce une transformation morale ? Spirituelle ? Comment 
décririez-vous son incidence dans votre vie de tous les jours, sur le plan personnel, familial, professionnel, 
communautaire ou autres… ? 

 JE PRIE 
 

Mon Dieu, merci pour Jésus, la Parole ! Merci de faire de nous des enfants de lumière dans un monde 
souvent obscurci par le mal ! Puissions – nous toujours briller par toi, et pour toi, au nom de Jésus - 
Christ !  Amen !  


